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Juin 1916.
|E)S belles cérémonies de la Saint-Pierre se sont passées 

cette année presque inaperçues. Elles se sont bien 
déroulées avec la même ampleur dans la vaste basi

lique, les fidèles ont bien circulé sous la nasse recouverte de 
feuillage qui décore traditionnellement la grande porte de 
Saint-Pierre, pour rappeler l’humble pêcheur de Galilée et re
produire en quelque sorte au dehors la grande mosaïque, dite 
della navicclla, qui se trouve à l’intérieur du narthcx préci
sément au-dessus de la grande porte; mais les fidèles étaient 
moins nombreux que par le passé, car les étrangers n’étaient 
pas venus et de graves préoccupations assaillaient les Italiens.

La guerre en est la cause. Après quelques défaites subies. 
fous une poussée formidable, les Italiens se sont ressaisis. Ils 
reprennent maintenant le terrain perdu. Cela est dû à l’avan- 

! cedes Russes qui oblige les Autrichiens à dégarnir le front ita- 
| lien. La grande préoccupation actuelle est de savoir s’il y aura 

’ne autre campagne d’hiver. Sur ce point, les avis sont par
tagés. La majorité penche pour la négative. Les Alliés, qui 
depuis le commencement de la guerre s’étaient presque cons
tamment tenus sur la défensive, vont passer à une offensive 
générale et sur tous les fronts à 'la fois. Il parait bien difficile 
que les deux empires centraux puissent résister à cettv poussée 
combinée. La force numérique des Alliés dépasse la leur. 
Le courage des soldats de l’entente est au-dessus de celui de 
leurs adversaires, parce qu’il est plus indépendant et qu’il 
n’est pas besoin d’attacher les artilleurs à leurs canons ou à 
leurs mitrailleuses pour les empêcher de se lauver. L’argent, 
qui est le nerf de la guerre, manquera plus tôt à l’Allemagne 
qu’aux autres. Voilà les motifs pour lesquels on a raison d’es- 

|pérer dans le succès dr cette offensive.


